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NOVTELLES ETRANGERES. 

PRO VINCES-ILLYRIENNES. 

Laybach, /«? 20 ¿t>ri/, 

Depuis le cornmencemeut de 1809 une 
bande de brigmds infestait la basse Carnioie» 
$ars qu'on fut parvenú á découvrir le iieu de 
ses rassemblemens et de sa retraite. 

E:fin, grar.es au nouveau systime de pólice 
judicaira. elle aeré presqueenmfme temps jstgna-
lee ec détruite. Dix des malfaiteurs qui la con»» 
Bosaient oi»t cté traduits devant la cour spéciale 
extraordinairsde Laibach, quile 10 de ce mois> 
en a condarnné cinq a la peine de more et qu^rc 
a celle des travaux forres a perpétuité. Le dixierne 
¿tait more en prison dans les demias |ours de 
mars. 

Une autre troupe desató depuis long-
tems l'ístrie ex véniticne. Elle n'existe plus. Le 
ebef Bartolo Kirin , dit Míeaas , ttop fameux daos 
ce pays» a éte sais» lui mema le y de ce rnois» 
ct cette demiére arresution a achevé de rendre 
aux toutes de cette province toute leur süreté; 
l'heureux succés des mesures qui ont été dirigées 
contts ees brigands est principa'.ement dú a la 
prudence de M Albattini , procureur imperial 
a Rovigno» ec au zelo et au courage de M. Gravisi} 
capitaine de la garde nationale. 

Journal de l'empire. 

E M P I R E F R A N J Á I S . 

PARÍS > 4 avril. 

£ Suite d'avant-hieri ) 

flotes áu goHvtmtmnt frussien. 

L n.o 2. 

Le soussig:'.é, cbancelier d'Etat , vient de 
recevoir l'ordre du roi d'exposer se qui suit a 
S. Exc. Mr. le corare de Saim-Marían , enyoyé 

NOTICIAS ESTRANGERA S, 

PROVINCIAS YLIRICAS. 

L aibac 20 de abril. 

L>sde principios de 1809 qoc infestaba 
la O r n ó l a baxa una bandada de salteadores, 
sin que se hubiese conseguido averiguar el parage 
de sus reuniones, y de su retirada. 

Por fin , giacias al nuevo svstema de pdicía 
juiciaria , b-i sido casj á un mismo tiempo seña-. 
lada v desuuiíii. Diez de los malhecho: es que 
la componíala ha.) ¡ido conducidos ante la corre 
especi-d deL^yb.c, !a qual ha cor Je nado los. 
cinco ala peni de muerte, y austir. a trabajos 
forzados para coda la vida El ouu murió sa la 
cárcel i últimos de pu.gg 1, 

Otra partida asolaba ti-mpo ha la Istria ex* 
veneciana. Estaño «xisic ys.Ei gefeBartolo kirin. 
llamado Mu ¿z, demasiado írrooso en cas países 
ha sido cogido el 9 del cotriente , y esra última 
apreension ha acabado de dar toda seí/uridad i 
los caminos de la provincia ; el feliz éxito de las 
medidas tomadas contra esos bandidos se debs 
principalmente a ra prudencia de M. Albertir.i , 
piocurador imperial en Rovigno , y al zelo y 
valor del Sr. Gravisi, capitán de !a guardia na­
cional. 

Monitor. 

I M P E R I O F R A N C É S . 

PAIUS , 4 de abril. 

Continuación de anteayer.) 

Notas del gobierno pruíiam, 

L.n .o j . 

El infrascrito, canciller deei tado, acaba 
de recibir orden del rey de exponer lo que sigue 
al Excmo. Sr. conde de Saint Manan > enviaja 
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«iraordiní i re cr ministre plénipotentiaire de 
S. M. l'Empereur des franjáis,coi d'ltalie. 

Le roí dans toute sa conduite politique , 
aprcs la paix de Tilsitt , avait pour ptemier point 
de vue de rendre et d'assuiet a ses peuples un 
état de tranquilina qui leur permir de se relevet 
successivement des malbeurs et des pertes sans 
fiambre qu'il» venaicnt d'éptouver. Dans ce buc 
il remplit avcc exactitud*, autant que ses moycns 
le permettaient, les engagtmens qu'ii avait ¿te 
foicc de contcacter pac cette paix. Il a supporte 
•vec la tésignation dont les circonstances IUI 
imposaient l*, lo» , les exactions atbitraires, les 
empiéterocns de tout gente , dont les ptovmces 
ne ccssaient d éirc l'objet , les churges enormes 
don t elles ctaieni accablées. Il n'a ríen négligé 
pour établir enfin entre luí et le gouvetnement 
fiancws une confiante siucére , et le .iisposer a'rosi 
aux mesures de justiee et d'¿quite tju'il reda­
man presque toujouts en vam. 

Lorsque , depuis, le nord de I'Europc se 
vit menacé d'une nouvslle gueire (atieste > le toi 
artes avoir faic ee qui dependait de Iui pour 
conjarer l'oragc pnt le paiti efue Iui ptesenvait 
impéricusement la position intermédiaire de ses 
«tais , qui n 'admetait point de neutialité, et 
la perspective certaine des mesures desttuctives 
<jui les ¡muidaient de la part de la Franee , s't' 
se íut refusé a ce qu'on exigeait d e Iui. Il !e 
resigna aux tngagemens scuveraincwient ofíéreux 
Ct hors de toute pxoportion avcc les iactltés Cu 
p a y s . auxqísels il se vit obligó d'acqukscer par 
le traite d'aüiance du 24 levi ie i , et les con-
veniions qui l'accornpagi.éient, dans I'esperance 
d'avoir obtenu pour la Prusse l'appuj so l i Je , et 
en cas de besoin ie secours efícate d o n t , antes 
tant de revers, elle sentajt tous les jours da van-
tage la nécessité > et que le gouvernement frau­
dáis répondant a la fidelué avec laquelle le roj 
se proposait de remplir ses obliganons» aqcorru 

i r a i t , de son cóté , avec la mema exaemude 
e* engag mer,s qu'il avait contractas envers Iui, í 

Une malheureuseexpérience ne Iui prouva 
que tiop lót que selles n'étaicni point les m-
tentions de ce gouvetnement; psndant que le 
roi fournissait au nombre >íe troupes convenu, 
poat fotrncr le corps aiixiüíire stipulé , pendaut 
<jt¡e ees tttoupos v¡rsaicnt leur sang pour la cause 
de la Francc avec une bravoure , á laqueiie l '£tn-
pereur lui-meme n's pas refusé de rendre justiee 
pendant q u e , dans l'intérieue du pays on fai-
sait face, par d:s efforts extraordínaires, aux 
livraisons énajmes, aax pustations de tout, gente 
«JJJ exigeaknt les besoins des troupes qui ne ces-
íai«it J e l'iooflder,' la ¡Ftance ue reaip¡iss«it a 

pjeniptJteneiatk) y mitüístra extraordinario de S.M» 
el Emp.cadot ie los franceses y rey de Italia. 

El rey en roda suconducti política , ,d?s 'c 
la paz de TiUi t , había retido por primer punto 
de vista el dar» y asegurar á sus pueblos un 
estado de tranquilidad , que !e petmi'.iese aliviarse 
sucesivamente de ¡as desgracias v perdidas sin 
numero , que aeabsl^a «e experimentar. Con 
este objeto cumplió con exactitud , tanto como 
sus medios se ¡o permitían , los empeños que 
habiasido precisado á ccnttftar en esta paz Sa 
portó con la resignación que las circunstancias 
le imponían , las exccrones arbitradas , Jas «e> 
xácioi'.es de toda especie, de l;-s que l i s provin­
cias etan objeto continuo > las cargas enormes 
coa que estaban agcvjadas, En fin nada emit ió 
paia establecer entre ci , y el gobíerso francés 
una confianza sincera, y disponerla asi á las 
medidas de justicia, y de equidad, que ÍHM 
siempre ha reclamado en vano. 

Quando poscci tormo .¡r el norte-de Emopa 
se vio amenazado de una guerta -fiinest» , el icy 
después de haber hecho quinto dependía d« '-i > , 
pai.a conjurar la tempestad . tomó el p.-.rtido.qite 
imperiosamente le píen,!ibia la posición ínter» 
mediaría é& *m esiadn-i » U que no admitía 
neutralidad ; y la perspectiva cierta de las me­
didas desttuctivaí qée l^s eipetabao de p .no de 
los frarufies, si se btJbies¿ negaefe á q i i íRio 'e 

J e exígia de ellos. Se re&ighó " tds empefins so-
bcraiumcnte onerosos, y fuera de todo propor­
ción con lis úcuiudes del pai?, i los que se 
vio,precisad» i Cviiisentir con ti uatarlq tlé.^'fsífs» 
za del J4 de k b i e r o , y corivemos i¡üc ' lo 
acompañaron , con la esperanza de hab-.r óbt'e> 
nido pata !.i i'.rjsia el apoyo solido > y eai caso 
de urgen.ia 

El socorro eficaz que cada día conocia 
necesitar mas y mas después de tantos receses: y 
que el gobierno francés correspondiendo á ia 
fidelidad ,.con que el rey se proponía ci¡rr.pUr 
sus obSgacioiKv, ga/isfaria por se p.ntecon ia 
mijma exactitud ios -.mpeños que habrá contra­
tado con é1. 

La L!cs¿rr-ciaáa experiencia le provó muy > -
prcr . to , que no eran tales las intenciones deefó 
gobierno: mientras que el rey subministraba el 
numero de tropas con t en ido , para formar el 
cusipo auAi/ar eítípu'-tí-ío; en tanto que esas 
trepas derramaban sa. sangre por la tausa <ie 
la Fiaiicia , con um valgfitla , á la que el mi*mo 
Emperador nose !-.aneg-ido hacer justicia ; mien-
ir.ii que en !o nuei :- del pais se cumpl i r ' con 
extcaoidinarios esiuetz-s-; i las entrega5 enormes, 
á las prestaeioaes de to.lo genero > que exíshn 
las urgencia- 4c Us n o p a s , que no c .sabmdr, 
inunjailes, la Fiancu no cimip.ia por ci¡igu'« 
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luctm égard lesobligations contrae tees done néan-
moins l'accoiripiíssemeiit cxact pouvait seul pre­
venir la ruine enticre tlu pays ce de. sos habitans-,, 

Ii ctait ¿npuíé que la garnison de Glogau 
serait approvisiorméc aux frais de la France , á 
compter de la date du traite , ct celics de Cus-
trin et Stettin ckpuis i'entiet acqu-ttsment de la 
contribución ¡ cellc ci étak soidee ét méme au° 
déla des íe mois de nsai de i'année dent iére , 
par les livtaisons auxqueiles on avait pourvu. 
Gvpcndant la Prufre resta chargée de l'appiovi 
sioiinemcut de- tiois garnisons , sans qu'iiucuue's 
rcD.'ésentarions eu'sseot pu erfcct'uer ce qsie ¡a jus-
rice et la leuic du traite réclamaient. On s 'éuit 
flattédu mcius qne suivant la promesse ré tente , 
de S. M. l'Enxpeicur, ¡c pay» autoui de ees places, 
comrne le leuitoire prüssien, serait cicoimais a 
l 'abr idi tcutesiéqmsitiens forclís, iñaisau méme 
instant ou on devait se livrer á cctie esperance, 
les commaodans rcc^uieni ruuionsatkn formeiíe 
de prendre a dix licúes autour de la fort.icsse , 
tout ce dont ils croyaicnt avoir besoin, ce cjui 
s'cxécuta avec toute la vioience qut ctait ¿ pié-
voir. On ét.iit conveuu que tes cons tes des avan­
ces de la Prusse , pour iivmsons de tout gente, 
seraient regles de trois en trois mo i s , et ¡a soldé 
payée comptant a la fin de la campagne. iViais 
on n'cbíint pas mem: que ees compres fussent 
examines , ct lorsque la soide s'clevait déii á 
des sernmes ués-torres, doni a .chaqué moment 
on éuut piet á fournir les praivcs , lorsqu'á la 
fin áefaBnéeiJ montait á J 4 miiiions de tranes, 
les pius vives instancM vx putera cfiVctuer seu-
lemcnt le paiement dan a compre , bien que 
le roi eüt boti¡¿ lüomtwst.emcm si demande 
a une somoae au dessou- de ¡a monic , et que 
le besoin urgtnt et absolumcnt indispensable qu'on 
en avait , avait été áétóátítié avee Ja deimcie 
¿videnec. 

La elause du traite d'allianc* qui assunit 
la neutralicé a une parné de la Siíesie , ne pouvait, 
dsns les circonsunces survenuts depuis , avoir 
son efTcr, á monis qu» la Ru.«ie ®y acquiescat 
de son cóté , ec ect acquxscernsm supposa.t , 
de toute nécessité , qu'on rrairát de cet objst. 
Cepeudant i'Ernpcrsur Be dédaie. qu i ! ne pouvait 
consentir a ce que le 101 envovát qudqu'un data 
ce but á l'Emaciear /Uexaneice , ct cu rendant 
ainsita stipulsúon entiércment il'usoirc, il la re-
,¡ra et TannuU dans le íait. De nodvel.es ac-
«¡totes íuteur foítées encoré aux drorts les plus 
incontestables,¿g coi par la di.poímoi. arbitraje 
0»OB CÍUI pouvoi rde se permcure'a l e g a r d d u 
cotps de «oupes. prussiei.nc» qui éta.t oceupe a | 
je foimec en Poméun.e sous le geiie.-a: Btfovv, { 

I ^ n n e l a a t i «s io.»dte i'U divúicri W ¿& 
fn l'i^pelaat, » w |oin 
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punto las ob'igacioncs contratadas, cuyo exacto 
desempeño era lo único que podia prevenir la 
ruina entera del pa is , y de sus habitatues. 

Se habia estipulado que )a guarnición d e 
Glogau seria provista á costas de la Francia 
desde el día de la fecta del t r a tado , y lasdcCuS-
trin , y Estccir. asi que quedasen enteramente 
satisfechas las contribuciones : estas estaban ya 
soldadas, y aun mas desde el mes de mayo del 
año ultimo con las entregas que se habían hechu. 

1 Sin embargo la Prusia quedó encargada t k la 
ptovision de «es guarniciones , si» que ninguna 
de sus representaciones hubiesen podido efectuar 
lo que la justicia, y el tenor del tratado recla­
maban. Por lo menos se creya que según la 
promesa reciente de S. M. el Imperador de 
ios franceses, el pais que se halla a! rededor de 
dichas pkzas , iguaiinente que el tettitorio pt'a-
siai.'O, estaria en lo sucecsivo libre ds toda re-
quisici n fuizaóa > pero cr> el instante rn¡;mo cu­
que se debia ceder á «sta esperanza , los coman­
dantes tecibicton autorisacion fotnial de t ems t 
á 10 leguas al rededor de la fortaleza todo lo 
que creyeren necesitar, lo que se txeeutó con 
toda la violencia que era de preverse. Selnbia: 
convenido que las ct'en:a<! de los avances de l* 
Ptusia por las entregas de toda especie se arre­
glarían cada ti es meses," y su sueldo se pagar u 
en dinero contante al fin de la camparu. Pen» 
no se cot.siguió ni que dichas cuentas fuesen 
examinadas , y quando el sddo ascendía ya á 
sumas muy considerables, de las quales se estaba. 
pronto á dar las pruebas siempre que se quisia-
sen, quando al fin del año ascendían ya a 94 
miilone» de francos; las mas vivas instancias 
fueron inútiles para conseguir una partida á 
cuenta , á pesar de que el rey habia limitado 
mocnentanc-amei'.te su demanda á una suma d e 
mucho menos de la mi t ad , y que había de.-
mnnstrado con la mayor evidencia, que ia ur­
gencia apietaba, y que e u absolutamente m -
dispens.-tbie. 

La clausula del tratado de alianza que ase­
guraba la neutralidad á una pane de la Silesia» 
no podia en las circunstancias sobrevenidas des­
pués , tener su efecto, a menos que ia Rusia con­
sintiese- por su pune» y este con sentimiento 
suponia comer enteramente necesario el que se 
tratase de ^emejante objeto. Siii embaígo el 
Emperador hiztt declarar , que no podia c o n ­
sentir en que ei rey smbiase persona alguna con. 
este objeto al Emperador Aldxamiro, y haciendo-
con esto ilusoria de! todo la estipulación, '.a 
rc t i ió* y atiuió en el be. feo. Otros insultos se-
hicieron también á los «krecbos incontrastable* 
del rey , . con la ei-sposician ;-rbmaria que se 
tcimó rchtivame-pW al cuerpo i tcopasprusianas, 
ocie se hallaba ocupado en f.u.narse en ¡a Po-
Wsrauia , baxo las ordeues del «¿enera! Bulo» 
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dcBellune, « en le mettant, •sans l'avue préa-
lable de S. M. , sous les ordres de ce míréchal , 
ainsiquc par la défense de tout rectuterncnt qucU 
conque dans les étais ptussiens occupés par les 
troupes frsr.caiscs , qui fui puh'uée par ordre 
de' S. A. I. le prince viceroi d'ltalie > sans en 
prevenir S. M. 

( La suht a Aema'tn J 

G A T A L O G N E . 

I&rceUnne , le n mai 181J. 

InnéiMilu de Mr. l'Areheveque de Valenee. 

La feuillc intitules gatéete militaire , qui 
je publie a Betga , potte, accompagné de ses 
brocaids ordinaires, 1'article siiivant : 

» Mr. Company , archevéque de Vaknce, 
est moit. Lesfiánfáis ont \oulu hor.otcr ses fu-
nérailles d'une pompe eclatante. Voicj l'oidre 
«t les circonstances du convoi. 

» Urce eompignie de cuicassiets ouvrait la 
marche ', venaient en suite le clergé et le cha pitre 
avec le caáavte; quatre géncraux francais tenaiant 
les coins du drap qui couvrc le ccrcueil. Der­
r i t e le défunt suivaient l'audicncc, lamunci-
palité et le tribunal de Pólice , queiques docteuts 
de l'Univetsité, le. gouvcnicur de la place, tt 
le cksl d'Etat-major avce ses oíruiets. Trusccs 
difieren; coipsétaieut en deuil; les fiancais por-
•uient le a lpe su casque et á i'epée, 

» Du paiais ús l'lnquisitiüD , oü il est mort, 
jusqu'a la cathéárale les troupes de !a gjtrnisoñ 
ét iertt sous les ai+v.e«> ayant Kn ciepc aux dra-
peaux > et les caisses couvertes d'ui? drap noir. 
Le rtiafédhal duc d'Alburera et son épeuse ¿ssis •• 
téitnt en ¡íabit de dcuil a la cc.cmcnie de la 
cathédtaU. Ainsi moarut ce prélat, á lase de 
8 i ans. 

4) 
llamándole a que se juntase con el etterjíí» Jd 
duque de Belluna > y poniéndole , sio el prtvio 
consentimiento de S. M. , aíías ordenes de es« 
mariscal, como también con la prohibición d* 
todo reckstamitmo «n los estadospiu.siar.es ocu­
pados por las troprí francesas , que lúe publicada 
de ordea de S. A. I. al principe virrey de Italia» 
sin prevenirlo i S. M ( ¿"# tntimma.) 

C A T A L ü ñ A. 

Bar ce lena i ¡ de mayo de 181$. 

Funeral del ¡lime. £r. Arzobispo de Vtienei&s 

El papel titulado gi.zeta militas: que se publica 
en Be<t;a,trae aunque envuelto con sus acos­
tumbradas dicterios, el siguiente artículo : 

Murió el .Sr. Conapany , Arzobispo de 
Valencia. Los franceses han querido hon;..: su 
entietro , disponiendo un lucido y suntuoso luce­
ra!, El ótden y circunstancias son las siguientes: 

Abril la procesión una compañía de r o n ­
ceros > seguía el clero y cabildo con el cadáver» 
llevando las quatro borlas del paño que ctífefia 
el teictro quatro gefJeíales fraoccseS) das el cadá­
ver la audiencia , la municipalidad, el tribunal 
de Policía, a gunosi catedráticas de !a universidad, 
ti gobernador Je ¡a plaza, y el gefe ntl est do 
mayor con sus cñaait.si todos es¡OS C.üefpqS iban 
vestidos de iuioj los" franceses con gasa negra en 
el morrión, y Ja espada. 

Desde el palacio cíe la Inquisición , don.le 
rafjtíó, fcast* la catedral estaba forma "i' a 
tropa ¿fe la guarnición con banderas y urn'.iores 
ei.'.uisdco. Durante el funeral hubo vaiias des­
cargas de a utilería y fusilería. El muisca! duqua 
de la Aibüfera,y su esposa asistieron á la catedral 
vestidos de luto. Asi acibó sus días este prelado 
á los Si años de edad. 

1 "t.'.UU. MfcwgyfcwAijVi* u i i ah j j f fw , *» ; . ' ' -—- t» 1 ^^ 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 
A V I S O S . 

Hay un 1. bailo pjt'a vender , de ed.id de ocho años; en la oficina de este periódico darán 
í-:/op •'• i sugeto que quiete vandcvlo, 

— Q.ii-1! tenga par v .úcr una capa de grana , ó de paño blanco fino, acuda «u los Encante» 
casa a,O i 7 qae dar.ui razo» del comprador. 

Verdad*. 
El dia 19 del canjéate, se pjvdió mu tortoSa narqius, que tiene las alas cortadas , el qui la 

hay* «¿cogido poára ttaeiia á casa Sagoi i¿> piso en U Rambla frente de Sia. Monica qae leaibiri 
una gratificación. 

•HalUs.e, 
A principios de este mes se encontró 11.1, suettia !• o r o , quien la haya perdido que acuda 

sn la calle de mediana de San Pedro casa n.o z , t ,U; dando las señas se la entregará 
7 £ yí t £ O. 

La Sociedad dramática Española , réptoc'nu boy a ía; seis y media en punto > la comalia 
ffAtt ySehma en un aero, Las Mentttuim teatrales en curo, primer» representación, Onete'a'de 
los F'eniímt¿dores , zapateado, y sayhew nuevo. ' " 
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